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EES STATIONS M NODALEN IENN ES DE VEYRIER 1

I.

IIISTOIRE DES DECOUVERTES

Eugene Pittard.

La station magdalenienne de Veyrier — il vaudrait mieux dire, on le verra,
1'emplacement des stations de Veyrier, car il y en eut plusieurs — est l'un des

habitats paleolithiques les plus anciennement decouverts. Pour cette raison dejä,
la monographie actuelle devait etre ecrite.

Au surplus, il est heureux qu'elle soit publiee dans l'organe meme du Musee

qui a la garde de la plupart des ob jets trouves au cours des recherches successives qui
ont eu lieu entre 1833 et 1871.

Des l'epoque de sa decouverte, cette station a pris une importance considerable,
du fait de sa position geographique, parce qu'elle est ä la limite du massif alpin.
Lorsqu'en 1883, Gabriel de Mortillet (XXTV*1, p. 444) ecrit son Prehistorique, il la
mentionne sous la forme suivante: «Au pied du Saleve, dans la tlaute-Savoie,

' La composition de ce memoire a ete repartie de la fagon suivante par les auteurs. M. Eugene
Pittard a ecrit l'introduction historique des trouvailles i'aites sur rpmplacemertt de Yeyiier et
la description des instruments en os et en ramures de renne et de cerf, celles des quelques objets
de parure.

M Louis Reverdin a repris l'etude de tout l'outillage lithique, provenant des diverses stations
de Veyrier et il a dresse la bibliographie generale.

L'illustration de ce memoire est faite: pour ce qui concerne la partie ecrite par M. Eugene
Pittard, par les reproductions photographiques d'objcts publies en 1916 par Alfred Cartier dans les
Archives suisses d'Anthropologie generale et par une serie de nouveaux dessins dus au talent de
M. Alex. Donici, assistant au Laboratoire d'Anthropologie de l'Universite de Geneve.

Pour ce qui concerne la seconde partie, cette illustration est tout entiere de la main meine
de M. Louis Reverdin.

Les cliches ayant paru dans le memoire d'Alfred Gartier nous ont ete obligeamment pretes
par les Archives suisses d\inthropologie generale.
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commune de Bossey, les eboulis qui dominent le village Suisse de Veyrier et qui sont
exploites par les habitants de ce village, ont presente de nombreux et importants
debris magdaleniens, ossements de renne, lames de silex, instruments en os et pieces
ornees de gravures. Ce gisement a ete decouvert par Mayor, De Luc et Taillefer, des
1833 et exploite depuis par Alphonse Favre, Thioly et Hippolyte Gosse. II a fourni
des batons de comrnandement graves, des pointes de harpon barbelees. II est en plein
dans la region glaciaire, sous des blocs eboules qui recouvrent le terrain erratique 1».

Pour la Suisse meme, la station de Veyrier (ä deux pas de sa frontiere), etait le

premier document de la Prehistoire occidentale de cet Ftat.
Aussi cette trouvaille fut-elle aussitot, dans tous les pays, l'objet de citations

de la part des savants specialises. Dans l'liistoire des sciences eile doit done figurer
en bonne place parmi les initiatives conduisant aux magnifiques decouvertes qui
permirent d'ecrire les aventures de l'bomme quaternaire. Dans l'ordre chronologique
absolu, les premieres trouvailles — publiees — faites sur cet emplacement, suivent
Celles de Tournal, dans le Midi de la France, mais precedent les decouvertes de

Schmerling, en Belgique. Elles sont largement anterieures aux premieres recherches
d'Edouard Lartet. A ce seul point de vue dejä ces trouvailles de Veyrier ne meritent-
elles pas d'etre rappelees au souvenir des archeologues avec tous les details desirables?

Dans l'histoire de l'Art, la station de Veyrier apparait comme le lieu du monde,
ou, pour la premiere fois, fut exhume un specimen de gravure quaternaire.
Alfred Cartier a montre, ä l'aide de documents certains (III), que la trouvaille du
Dr Frangois Mayor a precede de plusieurs annees la decouverte par Brouillet pere
de l'os grave de Chaffaud, jusqu'alors considere comme la plus ancienne trouvaille
d'art quaternaire (XXXV). II est infiniment regrettable que nos predecesseurs
n'aient su assurer la conservation d'un site auquel s'attachent de tels souvenirs.
Helas II n'est plus possible aujourd'hui de montrer aux visiteurs «la station de

Veyrier». Les exploitations des carrieres ont detruit les divers emplacements

occupes par les Magdaleniens.
Quelques memoires ont fait connaitre autrefois, avant le volume de Mortillet

et apres, les emplacements de Veyrier, ainsi que les principaux objets qui y ont ete

trouves. C'est ainsi que Favre et Thioly — surtout le second — ont publie:
Alph. Favre, la lettre ä Laitet, souvent rappelee par les historiens du Paleolithique;
Thioly, un memoire dont nous aurons ä reparier. Mais cette station n'avait jamais
ete l'objet d'une etude cletaillee, rassemblant les trouvailles d'objets en os et en silex

faites par les divers inventeurs, les rapprochant les uns des autres, d'une monographie
semblable a celle que nous essayons aujourd'hui. Les raisons d'une telle abstention

sont multiples. Peut-etre, vers 1871, epoque oil Hippolyte Gosse clot le cycle des

1 Plusieurs erreurs typographiques figurent dans ce paragraphe (ci-dessus nous les avons

rectifiees) qu'une nouvelle edition fera sans doute disparaitre. Mayer doit etre transforme en Mayor
Delau en De Luc. La date de 1835 doit etre, puisque l'on cite le nom de Mayor, reportee ä 1833.
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recherches sur le terrain, espere-t-on encore de nouvelles trouvailles et attend-on
celles-ci en vue d'une publication d'ensemble Peut-etre sent-on qu'a Geneve meme

la documentation comparative est encore trop insuflisante — aucun specialiste
n'existe alors — pour tenter une telle aventure

Fig 1 — Plan de la station de Vevner. trotte Tailleler; B, grotte Thioly.
Eclielle : 1. 12.500. (Dessm R. Montandon)

** *

Une vue de l'une ou de l'autre des stations de Veyrier n'a jamais ete donnee
par les decouvreurs eux-memes. Aucun dessin de ce genre n'accompagne le memoire
le plus etendu publie par ceux-ci, celui de Thioly.
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En 1899, E. Ihury, dans I'article intitule «L'llomme ä l'epoque du renne» (L),
paru dans le volume general consacre au Saleve par la Section genevoise du Club
alpin suisse, a donne une Photographie de la grotte Thioly, teile qu'elle se presentait
en 1890. Alf. Cartier a repns cette Photographie dans son memoire (p. 64). En 1909,
B. Reber, dans une notice dont ll sera question dans un instant, a donne quatre
photographies de l'abn Favre-Thioly, effectuees ä des dates differentes, montrant
la demolition graduelle de cette station. Reber a rendu lä un service1. Sans lui, nous

Fig 2 — Roclier dont la partie a dioite constituait le tond de la grotte Taillefer

n'aurions presqu'aucun document iconographique publie relatif ä l'emplacement
paleolithique de Yeyrier. En 1916, Alfred Gartier a donne la reproduction photo-
graphique du rocher dont la paroi constituait le fond de la grotte Taillefer. II a

donne egalement deux des photographies reproduces par Reber.

La monographie que nous ecrivons ne peut se passer de montrer ce qui subsiste,

iconographiquement, des stations de Yeyrier. G'est pourquoi nous reproduisons
en premier lieu — pour rester dans l'ordre chronologique des decouvertes — le

fond de la grotte Taillefer (fig. 2). Ensuite, l'aspect que conservait encore, aux

1 On a quelque peine ä se tier aux dates donnees par Reber pour representer l'etat suecessd

de demolition de la grotte Thioly Ces dates ne paraissent pas concorder avec la succession des

p\enements representes All Cartier a deja fait cette remarque dans son memoire
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environs de 1890, l'abri Favre-Thioly (fig. 3), puis en 1895 (ßg 4). Enfin les derniers

vestiges de cet etablissement paleolithique tels qu'ils se presentaient en 1900 (ßg. 5).
Les photographies (fig. 4 et 5) montrent bien comment, lors de l'entassement des

blocs par suite de l'eboulement de la paroi du Saleve, un vide est reste sous une grosse
roche, coincee entre deux autres. G'est ce vide qui est devenu l'abri magdalenien.

** *

Depuis 50 ans, aucune trouvaille n'a plus ete faite sur l'emplacement meme des

stations de Yeyrier, dans une breche ou sur un plancher d'habitation. Seuls, des

ob jets ramasses en divers points, surtout par les carriers, sont venus grossir les

collections, celle de B. Reber, en particulier, et aussi de Hippolyte Gosse. D'autre
part, les etudes de prehistoire ont pris ä Geneve, depuis vingt ans, un certain deve-

loppement. Les series comparatives du Musee d'Art et d'Histoire et Celles du
Laboratoire d'Anthropologie de l'Universite de Geneve, se sont, au cours de ce temps,
beaucoup enrichies. Le moment est done venu de dresser l'inventaire definitif des

trouvailles faites ä Yeyrier, conservees au Musee de Geneve 1.

Avant de passer a la description des outillages en os et en silex, ä celle des autres
objets et des debris de faune rencontres, il est necessaire de rappeler en quelques
lignes l'historique des trouvailles, lesquelles ont eu lieu, il ne faut pas l'oublier, non
dans un habitat seul, mais dans trois lieux d'occupation.

* *

Un expose detaille des decouvertes faites ä Veyrier a ete, nous 1'avons dit,
publie en 1916-1918, par Alfred Gartier. G'est ä ce memoire que, pour simplifier,
nous emprunterons principalement les indications chronologiques qui vont suivre.
Et nous ajouterons quelques details qui ont echappe ä Cartier.

En 1833, 1'annee meme qui precede celle ou Schmerling publie ses Recherches

sur les ossements fossiles decouverts dans la province de Liege, le Dr Francois Mayor,
qui ne connaft probablement rien des trouvailles, anterieures de quelques annees,
faites dans le Midi de la France, annonce ä la Societe de physique et d'histoire

1 Les objets recueillis ä Veyrier sont alles grossir des collections tres diverses. Le Musee de
Geneve possede le fonds meine des trouvailles. Mais les musees d'Annecy (Haute-Savoie), de
Chambery (Savoie), de Saint-Germain-en-Laye, de Zurich, de Lausanne, etc., possedent aussi
quelques menus objets provenant de Veyrier. J'ai appris que des particuliers avaient acquis de
Thioly des debris de cette station. Mais sans doute ce n'etaient pas des exemplaires de choix.
G'est au Musee de Geneve qu'il faut aller si Ton veut prendre connaissance des trouvailles faites
ä Veyrier, si Ton veut avoir sous les yeux un tableau complet des decouvertes.
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naturelle (XV'1), puis dans le Journal de Geneve (XVh) x, qu'il a explore une petite
grotte ouverte par les ouvriers des carrieres de gravier. II ecrit: «... Sur le sol convert
cl'incrustation calcaire gisaient une assez grande quant ite d'ossements, bien conserves,

et tous brises. J'ai reconnu des os de mouton, cle boeuf, de chevaux, de daim,
cle petits rongeurs et d'oiseaux, enfin une tige cle quatre pouces cle longueur, barclee
d'epines, travaillee par la main de l'bomme »2.

L'os que Mayor dit etre taille en epines est, annoncera Gartier, un harpon ä

tige cylindrique magdalenien 3. Plus tarcl, Mayor remit ä la Societe d'Histoire cle

Geneve deux petits os travailles.

L'annee suivante (1834) le pasteur et naturaliste Louis Taillefer rencontre
a Veyrier, toujours dans les eboulis, une nouvelle grotte, mesurant 8 a 10 pieds
(2 m. 60 ä 3 m. 35) de diametre, sur 6 a 7 pieds (1 m. 95 ä 2 m. 25) de hauteur. II
a rappele les circonstances de sa decouverte dans une lettre adressee ä Henri cle

Saussure, auteur lui-meme d'une trouvaille prehistorique, cede de la grotte de

See, pres Villeneuve (XL). « Ge fut en 1834 que je decouvris, dans les eboulis de

Veyrier, une sorte de grotte remplie d'un vrai macadam calcaire, mele d'une masse
d'ossements brises qui formaient avec les cailloux un beton assez dur. La pioche
detachait de cette breche des morceaux de conglomerat qui se presentaient tout
herisses de fragments d'os ayant chacun leur gangue. Dans le nombre, il se trouva
une ronclelle provenant de la partie posterieure d'un crane de cheval et que Ton prit
d'abord pour un fragment de crane liumain. Le betonnage qui formait le plancher

1 F. Mayor a presente en 1833, ä la Societe de Physique et d'Histoire naturelle, deux
communications: l'une, le 7 novembre (XV b A), dans laquelle il signale la decouverte d'une caverne,
contenant beaucoup d'ossements brises et« un fragment de bois sculpte [bois de Renne ?] », l'autre
le 21 novembre. Au cours de cette seconde communication (XV bB), Mayor annonce avoir retrouve
« des fragments d'un bois de daim remarquable par deux petits sillons que presente sa hampe ».

II serait bien possible que ces « deux petits sillons » se rapportent au dessin — la premiere gravure
quaternaire decouverte •— dont il sera question plus loin.

G'est deux jours apres cette seconde communication — soit le 23 novembre — que parait
Particle du Journal de Geneve.

2 Mayor, on le voit, avait determine comme appartenant, au daim des debris provenant du

renne. En 1833, il etait encore difficile, ä ceux qui n'etaient pas des paleontologistes de carriere,
de croire que le renne avait habite la region du canton de Geneve. La premiere decouverte du renne
fossile en Europe a eu lieu ä Etampes, en 1751, par Guettard. L'Academie des Sciences, ä qui la
trouvaille fut communiquee, ne voulut pas se prononcer. Ginquante ans plus tard, Guvier n'ose

encore affirmer la presence du renne sur territoire de l'Europe occidentale. Cependant, en 1823,

apres la decouverte d'ossements dans la caverne de Breugnes (Lot), il considere que cet animal
aurait pu exister en France.

On comprend des lors l'embarras de Mayor qui, plus tard, n'insiste plus (a-t-il lu, entre les deux

dates, des memoirös scientifiques speciaux au sujet de la determination du daim. En 1838, dans

une communication ä la Societe d'PIistoire, il dit que l'espece de daim dont il a retrouve les restes

n'est pas celle actuellement acclimatee en Europe.
3 Voir plus loin ce qu'il faut penser de ce «harpon » magdalenien.
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de la grotte avait 6 ä 8 pouces (16 ä 22 centimetres) d'epaisseur. 11 contenait de

nombreux os longs concasses, des ossements de divers petits mammiferes, de

rongeurs et d'oiseaux; de petits fragments de charbon de bois et de terre durcie

par la cuisson; quelques stries de cendre durcie mais aucun debris de poterie ni de

briques; enfin des silex tallies. Geux-ci offraient tous la meme apparence; ils avaient
une couleur cafe au lait clair, bien differente en cela des silex de la vallee du Leman,
qui sont toujours noirs et souvent plus ou moins lamelleux. La taille etait de forme

prismatique et pyramidale, et paraissait obtenue par un procede particulier; d'un

Fig. 3. — La giotte Thioly en 1890 partie posterieure (d'apres Le SaUve)

cöte ils etaient arrondis et comme polis, de 1'autre ils etaient bruts; ils avaient en
general deux pouces (54 mm.) de longueur. Le plus grand nombre fut trouve reuni
en un seul petit tas. Je n'avais jamais entendu parier de tels silex, mais j'ai appris
depuis que M. le Hon en a constate ailleurs l'existence.

Dans le meme gisement, j'ai trouve une aiguille en os de forme conique, ayant
pu servir a coudre les peaux ou a faire la maille des filets, et une coquille marine
non perforee, appartenant ä la forme des Venus. J'ai du reste trouve des coquillages
du meme genre aux Eaux-Vives, sur la greve du lac et au pied du Jura. Enfin, le
Dr Mayor pere, qui fit apres moi fouiller l'excavation que j'avais ouverte, me montra
un bois de cerf provenant du meme gisement».

Taillefer avait ramasse «toute une caisse d'objets » dans la grotte de Veyrier.
4
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Iis ne lurent malheureusemeat pas deposes dans les collections du Musee de Geneve
Taillefer ajoute qu'apres un moment d'etonnement, cause par cette decouverte,
on ne s'en est plus occnpe « Les pieces de la collection que j'avais formee, confiees
a diveises personnes qu'elles semblaient mteresser, furent envoyees de droite et

de gauche, et finirent par
etre dilapidees dans
diveises directions II n'en a

subsiste qu'un petit nom
bre qui ont ete sauvees de

l'oubli par le Dr Gosse »

L'abri decouvert par
Taillefer etait situe a l'ex-
tremite Orientale du pla
teau de Veyner, dans la

partie avoismant le bas du
sentier du Pas de l'Echelle
(voir le plan, fig 1)

En 1863, quelques
uns des objets trouves par
Taillefer sont entres au
Musee de Geneve Ge sont
dix sept lames ou eclats

sans retouches — a l'excep
tion de trois d'entre eux,
qui ont ete decnts par
Cartier, et dessines par
Raoul Montandon II en
sera question plus lorn
dans le chapitre consacre

par M Reverdm a l'etude
de l'outillage en silex
decouvert sur 1'emplacement
de Veyner. Les memes

collections renferment le moulage « de l'os de forme conique » decnt par Troyon
Nous en reparlerons dans un instant

Dans la lettre connue de tous les prehistonens qu'adressait en 1868 Alphonse
Favre a Edouard Lartet (VII), le professeur genevois ecrivait « Dans le meme
monticule (celui forme par les eboulements au milieu desquels s'etablirent les Magdaleniens
de Veyner) M W De Luc avait trouve ll y a une trentame d'annees un foyer ou

il y avait du charbon, des ossements et du noir de fumee attache aux rochers»

Fig 4 — Grotte Thioly Roches comcees formrnt ibri Tntree de celui-ci
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G'est vraisemblablement'dans ces foyers que W. De Luc a ramasse une petite

pointe de sagaie et un baton de commandement casse qui ügurent dans les collections

du Musee d'Art et d'IIistoire ä qui lis ont ete remis en 1906 par Maurice Bedot,

Directeur du Musee d'Histoire naturelle, qui les avait regus avec des specimens de

roches, de fossiles, etc., de M. W. De Luc, petit neveu du decouvreur1.

II ne semble pas que De Luc ait jamais fait des fouilles systematiques sur l'em-

placement de Yeyrier. L'etiquette qui accompagne ces objets dit que ces pieces

Fig 5 — Deiniers vestiges de la grotte Thioly en 1900 (d'apiös Cartiei).

ont ete «trouvees au-dessus de Veyrier, dans une agglomeration stalactitique avec
ossements entre des rochers ».

Mais si De Luc n'a pas fait des fouilles systematiques a Yeyrier, il n'en reste

pas moins qu'il frequenta, ä mamtes reprises, cette region, y recoltant des objets

3 Guillaume Antoine, dit W. De Luc, ne en 1766, mort en 1841, sans se faire connaitre par de
travaux scientifiques, s'est occupe de recherches d'histoire naturelle (d'ap. Gartier).

II est tres regrettable que les proces-verbaux de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle
soient d'une telle secheresse. On aimerait avoir des details plus circonstancies D'autant que nous
sommes dans la periode de debut des recherches paleolithiques et que les Genevois ont joue ä ce
moment un role du plus haut interet.

A la meme Societe de Physique, le 5 juin 1834, Wartmann annonce avoir trouve, au pied du
Saleve, v quelques os fixes dans les fentes des rochers » (XVb D.).
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prehistoriques. On en a la preuve par les proces-verbaux de la Societe de Physique
et d'Histoire naturelle.

Le 5 juin 1834, il montre (XV b C) quelques ossements trouves an pied du
Saleve. Le 5 mars 1835, il apporte (XV b E) ä la Societe «des mächoires encroutees
dans le depot calcaire ». Le 5 janvier 1837, il presente ä ses collegues « un crane de
Lynx trouve dans les carrieres a Veyrier » (XV b F) L

Ici s'arrete la premiere etape des decouvertes. C'est la periode heroique des
trouvailles de Veyrier, en meme temps que la periode heroique de la Prehistoire
ä Geneve.

Mais il est bien certain, d'apres ce qui precede, que, dans l'histoire des sciences

anthropologiques, Mayor, Taillefer et De Luc — surtout les deux premiers —
doivent etre inscrits parmi ceux qui apporterent les documents initiaux relatifs
aux origines de 1'homme, a la coexistence de celui-ci et des especes disparues. On
l'ignore trop ä l'etranger, meme parmi les auteurs de langue frangaise. II serait
d'une elementaire justice que cette indication figure dans les manuels.

II est encore interessant de constater qu'a la meme epoque — ä peu pris dans
les memes moments — trois equipes, s'ignorant les unes les autres, travajllaient,
a d'assez grandes distances geographiques les unes des autres, dans la meme direction
scientifique: Tournal, Christol, Dumas, dans le midi de la France (departements
de l'Aude, de l'Herault, du Gard); Schmerling ä Liege; Mayor, Taillefer, De Luc
a Geneve.

Mayor est probablement «le premier explorateur qui ait retire d'un gisement
intact de l'äge du renne des instruments typiques en os on en bois de cervide »

(Gartier). Je rappelle ä ce sujet que la publication, toujours citee, de Schmerling
est de 1834, alors que les communications a la Societe de Physique et l'article de

Mayor sont de 1833.

Pendant trente ans la terrasse de Veyrier n'est plus Fob jet d'aucune recherche

d'ordre prehistorique.
** *

Au debut de 1867 Troyon publie son livre: UHomme fossile (LII). A la fin
de septembre de la meme annee, Alphonse Favre decouvre, sur la terrasse de Veyrier,
un nouvel emplacement — dont les fouilles systematiques seront faites par Thioly.

La lecture du livre de Troyon a-t-elle entraine Alphonse Favre vers ces re-
cherches C'est possible. Quoi qu'il en soil, la trouvaille par Alphonse Favre d'un

nouveau gisement sera le point de depart des plus riches decouvertes faites ä Veyrier.

1 Ce crane ne provient pas d'un animal quaternaire. M L. Reverdin, qui t'a retrouve an

Musee d'Histoire naturelle (Catal. 223/37), le considere corame ayant appartenu ä un Lynx de

fepoque actuelle.
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Car jusqu'ä ce moment elles sont assez pauvres, exception faite pour I'os grave
de Mayor et le\«harpon ». Voici quelques passages de la lettre a Lartet dont il a

deja ete incidemment question:

«En faisant une course ä Veirier avec des jeunes gens, ä la tin du mois de

septembre dernier, je leur expliquai la decouverte de Taillefer: des ouvriers

qui etaient pres de nous, nous indiquerent une carriere dans laquelle les ossements

etaient abondants; j'y trouvai aussitot deux silex tailles ä eclats, semblables a des

pointes de Heches et j'attachai, comme vous pouvez le comprendre, une grande

importance ä cette trouvaille. Les ossements que j'ai recueillis ont ete examines

par M. le professeur Rütimeyer de Bale »

Occupe ä de grands travaux de geologie pure et appliquee, Alpbonse Favre

ne poussa pas plus loin ses recherches; elles furent continuees par Frangois Thioly.
Les nombreux ossements d'animaux (rennes, chevaux, boeufs, etc.) recueillis par
Alphonse Favre — determines par Rütimeyer — et les quelques objets, silex et os

travailles qu'il avait recoltes, furent remis, en 1905, au Musee d'Histoire naturelle

par Ernest Favre, Iiis de l'inventeur.
Au mois de j anvier 1868, Alpbonse Favre avait montre sa collection ä Frangois

Thioly. Aussitot celui-ci se decida — Favre lui ayant probablement dit que lui-
meme y renongait — a explorer l'abri dont il loua meme 1'emplacement1.

L'abri Favre-Thioly — ainsi qu'il faut Cappeler — est ä environ 100 metres
au sud-ouest de l'abri Taillefer (voir fig. 1). De janvier ä mars 1868, avec quelques
ouvriers, Thioly exploite completement ce nouveau gisement. II decouvre une grotte
de 8 metres de longueur sur 5 metres de largeur et 2 de hauteur dont le fond se

trouvait ä 4 ou 5 metres au-dessous du sol actuel. La couche archeologique est

epaisse d'environ 30 ä 50 cm. « La couche noire melangee de charbon et de cendres

repose sur des debris calcaires anguleux cimentes par les depots stalagmitiques. »

Cette couche est la meme dans toute l'etendue de la caverne. Thioly y recueille
quatre ä cinq mille silex tailles. « Nous en comptons ä peu pres cinq ä six cents que
l'on peut considerer comme de beaux specimens», et, selon Cartier, «des nucleus,
des percuteurs, des instruments en os et en bois de renne (ciseaux, pointes de sagaies,
aiguilles ä chas, batons perces) 2, des coquilles de Pectunculus perforees, deux
objets de colliers en jayet, une quantite d'ossements ».

La collection Thioly a ete acquise par le Dr Gosse pour le Musee archeologique

1 II est bien regrettable que les Genevois d'alors •— la Societe d'Histoire elle-meme — n'aient
pas transforme cette location en achat. Nous pourrions aujourd'hui montrer ä nos eleves l'une des
stations magdaleniennes les plus interessantes qui soient, tandis qu'on est oblige de simplement
leur dire: Yoici ou se trouvait 1'emplacement des stations de Yeyrier.

2 La determination des objets — et c'est naturel pour l'epoque — n'a pas ete exactement
faite par Thioly. Nous y reviendrons.
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en 1896. Elle renferme le baton de commandement grave, portant sur l'une de ses
faces le bouquetin bien connu de tous les prehistoriens.

A son tour, Hippolyte Gosse decouvre, en automne 1871 « dans les carrieres
meines, un nouveau foyer magdalenien et il y recueille d'assez nombreux silex
tallies, ainsi que des instruments en os et en bois de renne. A ce fonds viennent se

joindre d'autres objets recoltes en surface au cours de rechercbes repetees dans les
carrieres. La collection ainsi formee est Offerte au Musee en 1873, eile compte 522
numeros. »

Hipp. Gosse parait avoir voulu entreprendre la publication des recherches qu'il
avait faites a Veyrier, si l'on en juge par les planches en lithographie signees Gosse
et Rochat, que Cartailhac a remises au Musee d'Art et d'Histoire, en souvenir du
XIVe Congres International d'Anthropologie et d'Archeologie prehistoriques, tenu
ä Geneve en 1912.

*

** *

A ce moment s'arretent definitivement les decouvertes sur le terrain meme, les
decouvertes « en place ».

Nous avons indique, ä l'endroit oü elles devaient etre rappelees, les diverses

publications relatives a ces decouvertes. Mais les objets recoltes sur les emplacements
de Veyrier ont ete, en dehors de ces memoires, utilises pour des publications autres

que Celles faites par les inventeurs eux-memes, dont il sera parle dans un instant et
dont on trouvera les titres reunis dans la bibliographie, ä la fin de ce memoire.
Par exemple, O. Schoetensack, en 1901, dans Vlndicateur ddAntiquites suisses,

reprend l'etude des batons perces trouves ä Veyrier (XLII). Par exemple, l'Abbe
Breuil (II), dans le volume I des Comptes Rendus du Congres de Geneve de 1912, a fait
figurer (p. 228) le beau dessin original du baton grave de Veyrier (celui decouvert

par Thioly) qu'il avait fait pendant son sejour ä Geneve.

En 1909, B. Reber publie (XXX) un article sur la station de Veyrier oü l'on
trouve, apres des considerations generales, plusieurs photographies de ['emplacement
de la grotte Thioly. Une planche represente treize outils de silex, des percoirs et des

burins. D'autres planches nous montrent des aiguilles, des pointes de sagaies, le

« harpon » decouvert par Mayor, trois batons de commandement. L'historique des

trouvailles est en partie indique. Aucun des outillages n'est reellement decrit et

Reber a considere comme des ciseaux les parties inferieures de pointes de sagaies

cassees.

En 1915, Raoul Montandon, dans les Archives suisses d:Anthropologie generale

expose ses vues (XVIII) sur la position chronologique de la station paleolithique
de Veyrier. II concluait son memoire par ces lignes:« Lorsque les tribus paleolithiques
arriverent dans les eboulis du Saleve, le pays etait depuis longtemps dejä abandonne
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par les glaces. Ce n'est pas, comme on l'a parfois avance, ä proximite d'un glacier

ou au bord d'un lac ou sur les berges memes de l'Arve que les chasseurs de rennes

vinrent s'etablir. Cette riviere coulait alors ä un niveau superieur ä son niveau actuel,
mais au-dessous de la terrasse moyenne qui supporte le village de Yeyrier; eile se

dirigeait de lä en capricieux meandres entre des berges incertaines vers le lac dont
eile rejoignait les eaux a la hauteur du plateau des Tranchees ».

En 1916, Alfred Cartier (III) met au point l'historique des principales decou-

vertes faites ä Yeyrier. Dans un memoire richement illustre auquel nous avons fait
maints emprunts et dont nous reproduisons plusieurs figures, il rappelle les trouvailles
faites sur la terrasse de Yeyrier, fait ressortir l'importance, pour l'histoire de Fait,
du baton de commandement grave recueilli par Mayor, assigne ä chacun des decou-

vreurs la place qui lui revient. Pour la premiere fois son memoire donne 1'image
d'une partie de l'outillage en os et en ramures (celle qui n'a pas ete decrite par Thioly)
et de l'outillage lithique (dessins de R. Montandon 1).

En 1920, M. Henri Lagotala, examinant les collections d'ossements provenant de

Yeyrier et deposes au Musee d'Histoire naturelle, retrouve (XII) deux morceaux
de cranes d'enfants, signales par Alphonse Favre — mais non decrits — sur l'un
desquels — un parietal — Rütimeyer avait, ä l'epoque, indique une perforation
circulaire, l'attribuant tres probablement a un insecte.

En 1925, M. L. Reverdin (XXXYI), ayant ä son tour repris l'examen, au
Musee d'Histoire Naturelle, des documents osteologiques de la station de Yeyrier,
en a sorti une certaine quantite d'objets en pierre et quelques objets en os ou en bois
de cerf, dont la description a ete l'objet d'une Note dans Genava. Ge materiel est

compose par trois dons: ceux de MM. Alph. Favre, Hipp. Gosse et B. Reber. II a ete
remis par le Musee d'Histoire Naturelle au Musee d'Art et d'Histoire. Quelques
dessins de silex et de deux ou trois debris d'objets en os accompagnent le texte. Ces

debris se composent d'une base de sagaie taillee en biseau, un lissoir en bois de cerf,
un mince fragment d'omoplate qui « montre sur une de ses faces une serie de traits
graves, tres fins, enchevetres les uns dans les autres », un fragment « de bois de cerf
arque qui presente des traces evidentes de travail».

** *

1 Au mois de mai 1916, Raoul Montanclon et L Gay (XXII) ont decouvert, ä 500 metres
environ des anciens abris de Yeyrier, et ä une altitude un peu superieure ä celle occupee par ces
abris, de nouvelles traces de l'Homme paleolithique. Malheureusement, les fouilles, menees avec
beaucoup de soins, n'ont pas donne d'outillages, ni en silex, ni en os. Mais un squelette humain
a ete trouve ä crane dolichocephale (il n'a pas encore ete decrit), ainsi que quelques ossements
de mammiferes. Parmi ceux-ci le renne fixe nettement la position chronologique du gisement.
Celui-ci est surtout curieux par la masse abondante des ossements de batraciens (plus de 6000 femurs
y ont ete recueillis). G'est la raison pour laquelle cette « station » a ete appelee par les inventeurs
« Station des Grenouilles ».
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Apres ce rapide expose des trouvailles faites ä Veyrier et des etudes relatives
au materiel lithique et osseux recueilli sur cette terrasse, nous allons, reprenant
toutes les decouvertes d'objets, en faire la revision necessaire, et parfois nous
modifierons certaines interpretations. Aux quelques descriptions d'outils donnees par
Thioly, puis — beaucoup plus tard — par MM. Reber, Cartier, Lagotala et Reverdin
(nous parlons des memoires oü les objets ont ete figures), nous ajouterons l'analyse
d'une certaine quantite d'instruments en silex, d'objets en os ou en ramures de
cervides qui, jusqu'ä present, sont restes des inedits.

II.

OBJETS EN OS ET EN RAMURES, OBJETS DE PARURE, DICOUVERTS

SUR LA TERRASSE DE VEYRIER

Eugene Pittard.

Une partie des os d'animaux et des ramures trouves ä Veyrier sont dans un etat
de conservation assez bon (nous parlons de la matiere meme). D'autres de ces objets
sont fortement deteriores par les actions dissolvantes de l'eau degouttant de la voüte
et peut-etre aussi par Faction des algues perforantes. Une grande quantite de ces
debris sont profondement excories, et leur forme premiere et leur determination sont
rendues difficiles ä preciser. De tels fragments sont d'ailleurs sans grand interet pour
la description que nous faisons. Ce sont surtout des morceaux d'os scies et des

pointes de sagaies, cassees, qui ont ete ainsi deteriores. Ces objets sont assembles
dans les vitrines d'etudes du Musee. Iis sont tout au plus utiles pour connaitre la

technique du travail de l'os et des ramures chez les Magdaleniens. Iis ne peuvent
meme pas servir ä une statistique ä cause de la dispersion, par Thioly, des collections

qu'il avait ramassees. Chose heureuse, les meilleures pieces ont ete beaucoup moins
abimees par ces excoriations.

Dans sa Description d'objets de Vindustrie humaine, trouves ä Veyrier, etc.,

Thioly a donne les images de quelques instruments en os. La figure 7 de la page 21

de ce memoire represente, avec la legende «instruments en os», deux objets dont Fun

est un lissoir et l'autre une pointe de sagaie avec la base en biseau. La figure 8

reproduit une pointe de sagaie et une aiguille (la partie aceree). La figure 9, une

aiguille (la partie possedant le chas). Thioly les decrit ainsi: « Parmi les mieux
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